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Présentation de l’éditeur :


« Vous aimeriez passer l’été dans un superbe manoir ? devenir une star de variété adulée ? une célébrité à l’incroyable talent ? Vous n’avez aucun doute sur votre capacité à séduire ? Et surtout, surtout, vous rêvez de devenir millionnaire ? Cette annonce est pour vous ! Relevez le défi de L’Académie des aventuriers de l’amour. »


Voilà, mot pour mot, l’annonce à laquelle succombe Justine. Et vous ? Vous laisserez-vous séduire ?


Illustration de couverture : © More/Camerapress/Oredia
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Journaliste radio et télé, Amanda Faulk s’est approchée au plus près de sa source d’inspiration. Fiction ? Troublante réalité ? À vous de le découvrir…












 


 


« Cuando veo una pelicula porno,


se me pone el cono como un horno. »


 


« Quand je regarde un film porno,


ma chatte est comme un four ! »


Carmen DE MAIRENA






 


 


 



1
Les ongles


 


 


 


Justine avançait d’un pas pressé rue du Cherche-Midi. De terrasses en terrasses, elle atterrit devant son café préféré : le Cherche-Pas. Personne en vue. Elle tourna rue Saint-Placide, entrevoyant la vitrine de la friperie du Mouton à cinq pattes, en quête d’une veste en cuir. Pas le temps. Elle continua, démarche altière, jusqu’à la rue de Sèvres, point culminant de cette virée « botra » (bourgeois traditionnel). La jeune fille s’engouffra dans le tourniquet du Bon Marché : luxe, calme et volupté.


Elle n’avait qu’une hâte : poser son cul sur les tabourets ultra-confort du Nail Bar Shu Uemura, temple du bien-être de la bourgeoisie.


L’éclairage rouge et blanc du salon Shu Uemura était d’une douceur extrême et donnait un aspect éternellement lisse au visage des clientes. Quadras, quinquas, sexas lyophilisées. Rien à voir avec les néons roses des autres salons qui accentuaient cernes et poches sous les yeux. Chez Shu Uemura, les effluves d’acétone disparaissaient au profit de senteurs vanillées.


— Oh, mademoiselle Bruges, vous avez changé de coiffure ?


Justine adorait Vanessa, sa manucure en titre. Une grande blonde peroxydée qui prenait un air réjoui à chaque fois qu’elle la voyait.


Vanessa avait l’œil marron-cochon souligné par un eye-liner indélébile et une bouche pulpeuse accentuée par un contour des lèvres trop permanent. Sa blouse blanche masquait à peine ses tenues provocantes : des robes fleuries aux couleurs acidulées, taillées dans un mouchoir de poche, achetées dans les boutiques à bas prix de la rue Saint-Denis.


En général, elle assortissait sa tunique turquoise au décolleté plongeant de leggings noirs. Justine s’était toujours demandé si Vanessa avait les seins refaits. De toute façon, si c’était le cas, elle n’avait sûrement pas bénéficié des nouvelles injections mammaires au sérum physiologique. Sa poitrine ressemblait à deux ballons de foot : proéminents, durs. Des seins en mauvais silicone étiquetés 95D qui ne manqueraient pas de lui péter à la gueule un de ces jours. Pourtant, malgré tous ces attributs et tenues vulgaires, Vanessa avait un charme et une assurance que Justine lui enviait.


Une démarche chaloupée, un je-ne-sais-quoi de sûre d’elle, attirant et excitant. Elle devait plaire aux mecs, avoir un petit ami sexy, avec qui elle devait essayer toutes sortes de positions bizarres.


Debout contre une armoire, dans la cage d’escalier d’une cité voisine, étendue sur le flanc à même le lino de sa cuisine… Pendant que Vanessa astiquait, polissait les mains de Justine à l’aide de son huile Sakura au parfum cerise, cette dernière pensait à la vie sexuelle de son esthéticienne. Elle l’imaginait dans des états que la bienséance l’empêchait de décrire. Justine était raide dans son corps. Peu encline à la nonchalance et au laisser-aller de certaines caresses. Sa brève expérience sexuelle l’avait plutôt refroidie. Elle rêvait d’une sexualité torride et vivait une libido planche à pain, avec option éjaculateur précoce. François-Xavier, son petit ami, se servait de sa bite comme d’un manche à balai. Il avait une queue fine et longue et des érections à moitié rigides qui obligeaient la maladroite jeune fille à le branler entre chaque allée et venue. Justine peinait à faire entrer son membre mi-mou dans sa chatte. Cela l’irritait. L’introduire était déjà pénible en soi et la façon qu’il avait de se frotter en elle, sans aucune souplesse, ne l’excitait pas du tout. Une bite mesquine = scénario nul.


Mais pour rien au monde elle n’aurait avoué à sa meilleure amie Camille : « Oui, je me fais chier au lit. » Non, elle racontait ses nuits d’un air exalté. Gonflant terriblement une vérité molle. « Oh ! hier on a baisé grave, c’était trop bon. Fix (ça faisait plus cool) m’a attrapée, sauvagement, plaquée, dans la douche, même pas eu le temps de me déshabiller… »


Évidemment leurs rapports se limitaient au moment tant orchestré du coucher, le garçon était bien trop gauche pour imaginer un quickie sous la douche. Et bien trop gringalet pour soulever la jeune fille. Jamais il ne l’aurait emmenée dans une ruelle sombre, un jardin public, une porte cochère… Elle ne connaîtrait pas l’excitation qui tombe sous le coup de l’article 222-32 du Code pénal : exhibition sexuelle imposée à la vue d’autrui dans un lieu accessible au regard du public.


Il fallait pour ça : ne pas se faire voir, ne pas se faire prendre et garder tout de même une forme olympique malgré l’angoisse. Impossible pour Fix.
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